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Manifestation

«La ville est à vous» sacrifie 
la moitié de ses videgreniers
Cette année, 
plusieurs fêtes de 
rues passent au 
régime minceur, 
faute de soutien 
matériel et monétaire

Sophie Simon

«Ò vives à vous! Light. Le quartier
est en fête, sans vide-greniers», an-
nonce l’affiche. Voilà une invita-
tion inhabituelle, alors que la bro-
cante en plein air est au cœur
même du concept de «La ville est à
vous», décliné dans les quartiers
aux beaux jours. Pourtant près de
la moitié d’entre eux se passeront
de vide-greniers cette année et
verront leur périmètre restreint,
pour plusieurs raisons: la réorga-
nisation en cours de l’événement,
l’incertitude budgétaire, la réduc-
tion de l’aide logistique de la Ville,
et parfois le manque de bénévoles
pour une organisation lourde.

Un intérêt croissant
Le concept est victime de son suc-
cès. La subvention municipale ac-
cordée pour l’ensemble des mani-
festations (plus de 190 000 francs)
subit d’une part l’augmentation
des comités intéressés à se parta-
ger le gâteau, et d’autre part une
coupe linéaire de 2% (3814 francs,
soit 75% du budget toilettes par
exemple). Si la somme avait été
partagée entre les 15 comités ins-
crits, chaque fête aurait eu un bud-
get d’environ 12 500 francs (con-
tre 17 336 francs en 2015 et
21 188 francs en 2010). Grâce au
désistement de quatre quartiers,
les onze autres recevront finale-
ment près de 17 000 francs . La 
coupe affecte en parallèle l’aide
logistique, comme la location de
bancs, de tentes, ou l’envoi de jeu-
nes en insertion sociale et profes-

sionnelle qui venaient trier les dé-
tritus.

«C’est une année de transition
pour réfléchir à l’évolution de la 
manifestation, commente San-
drine Salerno, conseillère adminis-
trative socialiste. Nous avons laissé
le choix aux quartiers de déroger
ou non à la condition du vide-gre-
niers. Cet événement s’est assorti
d’un arsenal de réglementations 
de plus en plus complexes, notam-
ment en matière de sécurité, qui
n’existait pas au début des années
90.» Or la Ville réduit son soutien
de coordination administrative.

Marisa Rezzonico, organisa-
trice au Saco-Genêts (Petit-Sacon-
nex et quartier des Genêts), main-
tient sa brocante. «On y tient
beaucoup au niveau de la cohé-
sion sociale. C’est un quartier dor-
toir, où il n’y a pas de commerces.
Alors «La ville est à vous» a tout
son sens ici, c’est le seul moment
où les gens peuvent se croiser,
c’est important.» Elle espère pou-
voir compter sur ses bénévoles.
«Vous savez, le vide-greniers c’est
un casse-tête. Le matin, c’est une
catastrophe car tout le monde se
bouscule pour prendre une place,

donc il faut être très vigilant sur la
sécurité. Le soir, il faut tout net-
toyer, les gens laissent leurs détri-
tus, ils s’en fichent. Parfois il y a de
la marchandise volée, des contre-
façons, et même des armes à feu!»

A Sécheron, Christelle Ulrich,
présidente de l’association des ha-
bitants, a fait le choix inverse. «On
a joué la prudence en faisant sans,
car on ne savait pas exactement à 
quelle sauce on serait mangés en 
termes de réductions budgétaires.
Supprimer la brocante faisait
moins de frais, au cas où. On n’est
pas mécontents de cette version 
allégée: certains venaient juste 
pour faire du commerce alors
qu’ils n’étaient même pas du quar-
tier. Là on va pouvoir profiter diffé-
remment sans faire la police, cette
édition n’aura pas la même cou-
leur, c’est intéressant.»

Sans vide-greniers que reste-
t-il? Des animations musicales,
des stands de nourriture et d’asso-
ciations. A Vieusseux, Séverine 
sait «qu’il va y avoir un certain
mécontentement, ça ne nous en-
chante pas du tout».

L’association «Ò vives à vous»,
elle, manque cruellement de bé-
névoles. La suppression du vide-
greniers inscite à la prise de cons-
cience. Les panneaux d’interdic-
tion de stationnement, jusqu’à
présent gérés par la Voirie, de-
vront être récupérés et posés par
les habitants. L’honneur est sauf
pour le quartier puisqu’un vide-
greniers sera organisé à une autre
occasion, le samedi 30 avril.

L’EPFL à la rescousse
Un mandat de recherche a été
confié au Laboratoire de sociolo-
gie urbaine de l’Ecole polytechni-
que fédérale de Lausanne pour
aider la manifestation à se réin-
venter. «Les chercheurs vont enri-
chir notre perception de l’événe-
ment et nous aider à prendre du
recul», conclut Sandrine Salerno.

Chaque année de plus en plus de quartiers sont intéressés par la manifestation, qui doit se réinventer d’ici à 2017. MAGALI GIRARDIN

La Poste envisage de fermer le bureau d’Aïre

Le Parti socialiste verniolan 
a lancé une pétition pour 
maintenir ce service public 
de proximité. La régie 
s’explique

Un nouvel office de poste est me-
nacé de fermeture à Genève. Cette
fois, c’est le bureau d’Aïre qui est
jugé pas assez rentable par l’en-
treprise suisse. La Poste a récem-
ment annoncé à la Ville de Vernier
sa décision de vouloir supprimer
le guichet.

Le Conseil administratif a fait
recours contre cette décision.
Craignant la fermeture d’autres
offices sur la commune, le Parti
socialiste verniolan a également
lancé une pétition pour le main-

tien de ce service public de proxi-
mité. Le texte, adressé à l’Exécutif
municipal, au Conseil d’Etat et à la
Poste, a recueilli plus de 400 si-
gnatures en deux semaines.

«C’est absurde, on demande
aux communes de faciliter la
construction de logements et en-
suite on supprime des services de
proximité, s’emporte Martin
Staub, conseiller municipal socia-
liste. Le bureau d’Aïre se situe
dans un quartier en plein dévelop-
pement. Les immeubles de Gor-
don-Bennett viennent de sortir de
terre et deux projets immobiliers,
dont un destiné à des personnes
âgées, sont en construction. Il y
aura plusieurs centaines de nou-
veaux habitants prochainement
dans le quartier.»

Mais cet afflux de nouveaux
clients potentiels ne semble pas

être un argument suffisant pour
faire changer d’avis La Poste. Cel-
le-ci déplore depuis plusieurs an-
nées déjà «de faibles volumes de
transactions postales» enregistrés
dans ce bureau. «De moins en
moins de lettres, de colis et de
versements passent par les gui-
chets postaux», précise la porte-
parole Maryam Ben Ahmed-Rap-
paz. Et selon l’analyse de la régie

publique, cette tendance est ame-
née à se poursuivre.

L’entreprise a ainsi décidé de
remplacer l’office d’Aïre par une
«agence postale» dans une épice-
rie ou un kiosque du quartier. «Si
cette solution permettra de main-
tenir certains services, cela ne
remplacera jamais un bureau», re-
grette Martin Staub.

Maryam Ben Ahmed-Rappaz
indique que les retraits d’argent
d’un montant maximum de
500 francs et les versements sans
numéraire seront possibles avec
la Postcard et les cartes bancaires
Maestro. «Les agences ne propo-
sent pas de trafic des paiements
avec espèces pour des questions
de sécurité», précise-t-elle. 
Céline Garcin
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PIERRE ABENSUR

7-8 mai: Eaux-vives
15-16 mai: Saint-Gervais
4-5 juin: Sécheron
11-12 juin: Plainpalais
25-26 juin: Saint-Jean 
(où le concept fêtera ses dix ans 
d’existence)
27-28 août: Vieusseux
3-4 septembre: Europe
10-11 septembre: Jonction
17-18 septembre: 

Le Petit-Saconnex
23-24-25 septembre: Pâquis
1-2 octobre: Saco-Genêts 
(Petit-Saconnex et quartier des 
Genêts)
A noter: les comités des 
Philosophes, de Geisendorf, de 
Malagnou et des Schtroumpfs 
(ces deux derniers n’ont encore 
jamais participé) renoncent pour 
cette année. S.S.

L’agenda quartier par quartier

Martin Saub
Conseiller 
municipal 
socialiste à Vernier


